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Serrant contre elle deux gros sacs de courses, Shaye Mallory arborait un sourire confiant en regagnant sa vieille guimbarde, garée tout au bout du parking de la supérette. Cela faisait pile une semaine qu’elle avait repris le travail au laboratoire de la police scientifique du comté de Jannis, dans le Maryland, et jusqu’ici personne ne lui avait tiré dessus.
Elle avait donc décidé de fêter ça, d’où son excursion chez Roy pour acheter un pot de glace au chocolat avec des morceaux de brownie. Cette glace, elle allait la dévorer seule, jusqu’à la dernière cuillerée, en regardant un vieux film. C’était un peu pathétique, elle en convenait, mais elle refusait de se laisser démoraliser par la perspective de cette banale soirée télé.
Il n’y avait que deux ans qu’elle vivait dans le Maryland. Elle était venue pour le poste d’experte judiciaire dans le domaine du numérique. Elle s’était fait quelques potes parmi ses collègues policiers, mais elle n’avait pas l’habitude de vivre seule et sa famille lui manquait. Elle n’avait pas non plus l’habitude d’être prise pour cible dans une fusillade. Lorsqu’elle avait quitté le labo, l’an dernier, après ladite fusillade, elle avait perdu le contact avec la plupart de ses collègues. Au boulot qu’elle avait pris alors, dans l’assistance technique, elle ne s’était liée avec personne. De toutes ses connaissances, aucune n’était assez proche pour venir fêter avec elle cette première semaine de travail au labo sans coups de feu et sans dépression nerveuse. Quant à fêter ça avec sa famille par vidéo conférence, jamais de la vie ! Non seulement c’eût été encore plus pathétique mais, de surcroît, ses proches auraient recommencé à se faire du souci pour elle.
Cette journée était cependant à marquer d’une pierre blanche. Un an plus tôt, lorsqu’elle avait démissionné, elle avait juré que jamais plus elle ne foulerait le sol du parking — que le labo partageait avec le poste de police de Jannis —, ce parking sur lequel elle avait vu mourir trois policiers. Quand la fusillade avait éclaté, elle s’était jetée par terre, complètement paniquée, persuadée qu’elle aussi allait y passer.
Un frisson lui parcourut l’échine, qu’elle mit sur le compte de cette pénible évocation. Pour pouvoir extirper de sa poche sa clé de voiture, elle cala ses sacs sur son bras gauche. Le parking de la supérette s’était presque entièrement vidé pendant qu’elle faisait ses courses. Il est vrai qu’elle était sortie tard du travail et qu’elle avait pas mal traîné au rayon des glaces. Inquiète, brusquement, elle dut se faire violence pour ne pas se retourner, pour ne pas regarder autour d’elle, pour ne pas céder à une paranoïa qui s’était souvent révélée gênante au cours de la semaine écoulée.
Elle ne devait rien lâcher. Elle avait surmonté sa peur et, au bout d’un an, elle avait rappelé le laboratoire et finalement accepté de reprendre son poste. Ce n’était donc pas le moment de flancher.
Mais chaque matin, quand elle arrivait sur le parking où avait eu lieu la fusillade, elle devait lutter contre la panique. Sortir de sa voiture exigeait d’elle un effort de volonté surhumain. Puis elle courait comme une dératée jusqu’au labo.
Shaye savait cependant qu’à la longue elle finirait par reprendre confiance. Par oublier. Un jour viendrait où elle n’aurait plus peur.
Ce jour n’était hélas pas encore arrivé. Ignorant les poils qui se hérissaient sur sa nuque, elle balaya du regard le parking quasi désert et chichement éclairé. Encombrée par ses sacs de courses, elle entreprit, d’une main mal assurée, de déverrouiller la portière de sa voiture. Elle jura lorsque l’un des sacs glissa et faillit lui échapper.
S’accroupissant, elle posa le sac par terre avant que les œufs ne finissent prématurément en omelette. C’est alors que retentit un grand boum qu’elle identifia immédiatement. Un coup de feu !
Effrayée, elle lâcha les sacs dont le contenu se répandit sur le sol. Un autre coup de feu fendit l’air, et Shaye ressentit une douleur fulgurante dans le haut de la cuisse.
D’instinct, elle se coucha par terre en scannant du regard le parking, à la recherche de la berline toute rouillée de l’an dernier, avec ses jantes en aluminium et ses vitres baissées par lesquelles se penchaient les membres du gang armés de pistolets semi-automatiques. Mais tout ce qu’elle vit, ce fut la silhouette d’un homme seul qui fonçait vers elle, revolver au poing.
Elle poussa un gémissement et, terrorisée, se mit à trembler comme une feuille tandis que le sang qui coulait de sa blessure commençait à imprégner sa jambe de pantalon.
Non, par pitié ! Elle ne voulait pas revivre ce cauchemar.
Surtout que cette fois elle était seule. Cole Walker, l’inspecteur de police courageux qui l’avait protégée et qui, déjà bien avant cet acte héroïque, était l’objet tous ses fantasmes, n’était pas là pour lui venir en aide.
La peur l’empêchait de réfléchir, son cerveau se focalisant sur le souvenir épouvantable de la fusillade de l’an passé, lorsqu’un gang de rue revanchard avait ouvert le feu sur le poste de police alors que Shaye, peu pressée de rentrer chez elle, traînait à proximité, espérant tomber sur Cole.
S’obligeant à se concentrer sur l’instant présent, elle leva les yeux vers la portière de sa voiture. La clé était restée dans la serrure. Aurait-elle le temps d’ouvrir la portière, de se glisser à l’intérieur du véhicule et de démarrer avant de se faire à nouveau tirer dessus ?
Elle se retourna vers le tueur, qui avait parcouru la moitié de la distance qui les séparait, et qui levait son arme et la visait.
Comme un ressort, Shaye bondit et s’élança vers l’avant de sa voiture. Une balle se logea dans l’aile du véhicule, mais elle n’y fit pas attention. Boostée par un afflux d’adrénaline, elle ne sentait ni sa blessure ni les vilaines éraflures qu’elle s’était faites aux mains et aux genoux lorsqu’elle s’était jetée par terre. Elle se faufila de l’autre côté de la voiture, derrière laquelle elle serait plus difficile à atteindre. Son cœur battait à tout rompre.
À trois ou quatre mètres d’elle, il y avait une autre voiture. Si elle arrivait à courir jusque-là pour s’abriter, peut-être que quelqu’un aurait le temps d’appeler la police. Ou qu’une autre voiture arriverait et que le tueur s’enfuirait. Elle s’apprêtait à foncer lorsque le bruit de pas se rapprocha brusquement et qu’elle comprit que, quoi qu’elle fasse, elle n’avait aucune chance d’échapper au tueur.
Étouffant un sanglot, elle décida de tenter le coup malgré tout. L’an dernier, elle s’en était tirée, finalement, et elle avait réussi ensuite à surmonter ses angoisses et à retourner au labo ; alors ce n’était pas pour mourir bêtement sur le parking d’un supermarché.
*  *  *
— COUPS DE FEU SUR LE PARKING DE ROY !
Lorsqu’il entendit sa radio de bord relayer cet appel, Cole Walker se renfrogna, puis il pressa le bouton pour répondre.
— Inspecteur Walker. Je suis tout près. Je m’en occupe.
Il démarra en trombe tandis que la voix de Monica se faisait à nouveau entendre.
— Mais vous n’êtes pas en service, inspecteur ?
C’était une question rhétorique à laquelle il ne prit pas la peine de répondre. Un flic n’était jamais vraiment de repos.
— Nous pensons qu’il y a un seul tireur, poursuivit Monica. C’est le propriétaire de la supérette qui a appelé. D’après lui, il y aurait au moins un client sur le parking. Nous n’en savons pas plus pour l’instant.
— OK, marmonna-t-il sans se soucier de presser le bouton de la radio.
Peu importaient les détails. Dès lors que des coups de feu avaient été tirés, ses collègues et lui devaient faire comme s’ils avaient affaire à plusieurs tireurs. Depuis la fusillade au poste de police l’an dernier, ils redoublaient de précaution quand on leur signalait des coups de feu.
Cette pensée fit surgir en lui l’image de Shaye Mallory. Il ne se serait jamais trouvé à proximité de la supérette s’il ne s’était pas rendu chez elle pour une visite surprise. Il jeta un regard à la bouteille de champagne enturbannée qui tomba du siège et roula sur le tapis de sol lorsqu’il donna un coup de volant pour entrer dans le parking de chez Roy.
L’endroit était très mal éclairé, mais il repéra immédiatement le tireur. L’homme jeta un coup d’œil dans sa direction. Une capuche dissimulait son visage. Il fit à toute vitesse le tour d’une des deux voitures garées sur le parking, puis tira sur quelque chose — ou quelqu’un — réfugié derrière, avant de prendre la fuite.
Pied au plancher, Cole traversa le parking en cherchant du regard d’autres tireurs. Il passa devant la première voiture sans avoir vu personne. Comme il s’apprêtait à passer devant la seconde pour tenter de rattraper le tireur, la marque et le modèle de la première le firent soudain réagir. Reconnaissant la voiture, il pila net, mit le frein à main et extirpa son revolver de son holster avant même d’ouvrir la portière.
— Shaye !
— Cole ?
Elle avait une petite voix mais, en l’entendant, il ressentit un tel soulagement qu’il faillit tomber à genoux. Dieu merci, elle était vivante !
Il fit le tour de la seconde voiture et trouva la jeune femme accroupie près de la roue arrière. Le pneu était à plat. Cole en conclut avec effroi que le tireur avait manqué sa cible de peu.
Puis il s’aperçut que Shaye avait été touchée. Il y avait une traînée de sang par terre, sur toute la longueur de la voiture. Il attrapa son téléphone et s’empressa d’appeler Monica.
— Le tireur s’enfuit à pied vers l’est. Il s’agit d’un homme de type caucasien, de taille et corpulence moyennes. Il porte un jean et un sweater à capuche foncé. Il est armé. Prévoyez du renfort et envoyez-moi une ambulance immédiatement.
Tout en restant en ligne avec Monica, il s’agenouilla à côté de Shaye, qui était blanche comme un linge. Ses taches de rousseur ressortaient plus que d’habitude et ses beaux yeux noisette lui mangeaient le visage.
— Dites-moi quelque chose, Shaye. Où avez-vous mal ?
Il remit son arme dans son étui et, le téléphone coincé contre son épaule, il se pencha sur la jeune femme pour l’examiner. Il vit presque tout de suite d’où elle saignait. Elle avait reçu une balle en haut de la cuisse droite, juste sous la hanche. Sans hésiter, il déchira la toile de son pantalon à l’endroit où la balle était entrée.
— Eh, doucement ! protesta-t-elle faiblement.
La tête appuyée contre la voiture, elle le laissa examiner la plaie. Elle saignait beaucoup, mais ça aurait pu être bien pire. La balle n’avait pas touché l’artère. Mais comme il le soupçonnait, elle était ressortie de l’autre côté, traversant de part en part la cuisse de la jeune femme.
— C’est grave ? murmura celle-ci, les paupières mi-closes.
— Non, ça va aller, assura Cole.
— Que se passe-t-il ? demanda Monica, à l’autre bout du fil. Le renfort sera là dans deux minutes.
Cole jura intérieurement. Le tireur serait loin lorsque la police arriverait. En deux minutes, il avait largement le temps de filer. Ce salaud avait tiré sur Shaye. Il fallait à tout prix l’arrêter.
— Je vous envoie l’ambulance tout de suite, ajouta Monica.
— Ce n’est pas la peine, fit-il en se redressant à moitié.
Il prévint Shaye.
— Attention, ça risque d’être un peu douloureux.
Après avoir essuyé ses mains ensanglantées sur les jambes de son pantalon, il souleva la jeune femme dans ses bras.
— Shaye Mallory a été touchée, dit-il à Monica, qui était toujours en ligne.
Shaye passa ses bras autour de son cou et se blottit contre sa poitrine. Il la vit grimacer de douleur et serrer les dents.
— Je l’emmène à l’hôpital, déclara-t-il en se dirigeant vers son pick-up au pas de course.
Après avoir déposé avec moult précautions la jeune femme sur le siège passager, il s’empressa de faire le tour pour se mettre au volant.
— Je vous rappelle dès que nous y sommes, Monica. Tenez-moi au courant de la suite des événements.
Il raccrocha, sauta dans le pick-up et démarra.
Comme il sortait du parking, Shaye demanda :
— Vous aviez un rendez-vous galant ?
— Pardon ?
Il lui jeta un regard perplexe, déconcerté par sa question autant que par sa voix soudain lointaine, comme si elle était dans les vapes.
Elle esquissa un geste vers le tapis de sol. Il comprit alors qu’elle faisait allusion à la bouteille de champagne, miraculeusement intacte.
— C’était pour vous, répondit-il.
— Ah bon ?
— Appuyez bien sur la plaie, recommanda-t-il sans quitter la route des yeux car il roulait à très vive allure.
Elle obtempéra. Comme si elle venait de découvrir qu’elle saignait abondamment, elle posa ses deux mains à plat sur le haut de sa cuisse et se mit à presser de toutes ses forces.
Toutes les victimes de fusillade réagissaient de la même façon : le danger écarté, elles cédaient à la panique.
Il essaya de la rassurer. Il venait de s’engager sur l’autoroute et roulait maintenant à presque cent cinquante kilomètres/heure.
— Dans moins de trois minutes, nous serons à l’hôpital, déclara-t-il le plus calmement possible en dépit de la peur qui l’étreignait. Tout va bien se passer. Ça saigne beaucoup, mais ce n’est pas bien grave. Juste une blessure superficielle.
À première vue, la vie de Shaye n’était pas en danger, mais il savait par expérience qu’avec une blessure par balle il fallait s’attendre à tout. Il avait vu des blessés graves qui, galvanisés par l’adrénaline, se relevaient et se mettaient à courir alors qu’ils auraient déjà dû être morts. Et il avait vu des blessures bénignes se révéler mortelles.
Mais Shaye allait s’en sortir.
Fort de cette pensée, il quitta l’autoroute, traversa deux carrefours sur les chapeaux de roues et prit un sens interdit pour entrer sur le parking de l’hôpital. Il pila, jeta ses clés au voiturier et sauta à bas du pick-up pour aller ouvrir la portière du côté passager.
Un aide-soignant se précipita vers eux avec un fauteuil roulant, mais Cole l’ignora. Se penchant vers la jeune femme, il la prit dans ses bras. Elle était livide et hébétée. Cela lui rappela la fusillade sur le parking du poste de police, un an plus tôt. Des voyous avaient ouvert le feu depuis une voiture. Shaye avait eu la malchance d’être au mauvais endroit au mauvais moment.
— Pourquoi a-t-il fallu que ça recommence ? murmura-t-elle avant de s’évanouir.
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Lorsqu’elle rouvrit les yeux, Shaye était couchée dans un lit d’hôpital, la couverture remontée jusqu’au menton. Une infirmière à l’air revêche était en train de prendre sa tension.
— Comment vous sentez-vous ?
Cette voix, elle l’aurait reconnue entre mille. Shaye tourna la tête. Assis du bout des fesses sur une chaise à côté du lit, Cole, d’habitude si impénétrable, semblait soucieux. Ses cheveux blond roux étaient tout ébouriffés, comme s’il n’avait pas arrêté de se passer la main dedans.
Elle sentit le rouge lui monter aux joues. Était-elle tombée dans les pommes ?
Bon, d’accord, elle avait un travail de bureau et n’avait strictement aucune expérience des attaques à l’arme automatique — mis à part la fusillade de l’an dernier qui la faisait encore cauchemarder. N’empêche qu’elle avait quand même réussi à aller se cacher derrière une voiture jusqu’à l’apparition providentielle de Cole ! Et à plus ou moins garder son sang-froid jusqu’à leur arrivée à l’hôpital.
Pourquoi avait-il fallu qu’elle se trouve mal devant le meilleur inspecteur de police de Jannis, celui qui, justement, avait démantelé le gang responsable de la fusillade ?
Il n’y avait pas plus courageux que Cole.
Et elle n’était rien qu’une mauviette !
— Pas trop mal, répondit-elle d’une voix qui lui parut faiblarde.
— On vous a fait quelques points de suture, dit l’infirmière, qui prit des notes sur une feuille avant de lui enlever le tensiomètre du bras. Vous avez eu de la chance : la balle a traversé sans toucher aucun organe vital. Vous allez rester en observation pendant quelques heures, mais ensuite vous pourrez rentrer chez vous. Vous vous remettrez vite.
Shaye acquiesça d’un hochement de tête, mais la perspective de sortir de l’hôpital était loin de la réjouir. Une fois dehors, comment réagirait-elle ? Oserait-elle seulement encore s’aventurer hors de chez elle ?
Terrifiée à cette seule pensée, elle sentit ses yeux s’emplir de larmes, qu’elle s’efforça de contenir car elle ne voulait pas craquer devant Cole.
Dès qu’elle eut recouvré un minimum de sang-froid, elle leva les yeux vers lui et demanda, confiante :
— Le tireur a-t-il été arrêté ?
Il secoua la tête.
— Non, pas encore. Mais nous avons contacté les médias et son signalement sera diffusé ce soir dans tous les journaux télévisés. Il y aura bien quelqu’un qui le reconnaîtra. Nous le retrouverons, où qu’il soit.
Elle frissonna, soudain glacée, et s’enfonça machinalement sous la couverture. Le tireur était en fuite, et la police n’était peut-être pas près de le rattraper. Non qu’elle n’eût pas confiance en ses collègues policiers. Elle les avait vus à l’œuvre et savait qu’ils faisaient tout leur possible, mais l’enquête risquait de piétiner. La police n’avait rien, en dehors d’une vague description du tireur. Tireur qui avait réussi jusque-là à passer entre les mailles du filet.
Cole avait dû deviner le cours qu’avaient pris ses pensées car il ajouta :
— La police scientifique est sur place, en train d’extraire les balles tirées dans votre voiture. La caméra de surveillance de la supérette était bidon, dissuasive tout au plus. Mais nous interrogeons tout le voisinage. Un des habitants a peut-être vu le tireur s’enfuir. Nous contrôlons également les radars. À moins que le tireur ne vive dans le coin, sa voiture devait être stationnée tout près. Dans un cas comme dans l’autre, nous le coincerons.
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Leur seul devoir : défendre et protéger

Hésitante, troublée malgré elle, Shaye soutient le regard
déterminé de Cole Walker. Ainsi, pour la seconde fois en
un an, un policier vient de risquer sa vie pour la sauver du
malfaiteur qui a mis un contrat sur sa téte depuis qu'elle I'a
fait arréter... Mais, cette fois, ce sauvetage prend un tour
bien différent : en effet, non content d'avoir tiré Shaye
d'affaire, le bel inspecteur souhaite devenir son garde du
corps. Une proposition que Shaye hésite a accepter car, s'il
reste a ses cotés nuit et jour, Cole deviendra, lui aussi, la
cible des tueurs qui la traquent sans relache...

BARB HAN

L’ombre des souvenirs

Le cceur serré, Austin s'approche de Maria, endormie
sur son lit d'hopital. Qui a bien pu l'agresser avec une
telle violence ? Sa derniere mission pour le FBI était-elle
si dangereuse qu'elle a failli lui colter la vie ? Soudain,
les paroles du médecin lui reviennent en mémoire :
«Vous seul pouvez 'aider a soigner son amnésie. » Dans la
chambre silencieuse, Austin se demande avec amertume
comment il pourrait étre d'un quelconque secours a Maria
alors qu'ils s'apprétent a divorcer. Pourtant, peu a peu,
I'espoir grandit en lui : et si cet événement dramatique
était sa derniére chance de prouver a sa femme qu'il
I'aime encore et qu'il est prét a tout pour la reconquérir ?
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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